
NUISANCES 
FRONTIERES 
ET AM ENAGEMENT 
dans l 'espace multi national 

du R h i n  su périeu r 

La d i scont inu i té spati a le  i nhérente aux 
tracés fronta l iers entraîne de  très nom­
breuses s i tuat ions conf l ic tue l l es  dans  le  
doma ine  de l 'env ironnement d éf i n i  comme 
• l 'ensemble ,  à u n  moment  donné ,  des 
aspects phys iques ,  ch im iques,  b io loq iques 
et des facteurs soc iaux et économiques 
suscept ib les d 'avo ir  un effet d i rect ou 
i nd i rect, imméd iat ou à terme, su r  les 
êtres v ivants et l es  act ivités huma ines • 

(1 ) . Les tens ions  nées de l ' u rban isat i on et 
de la m i se e n  va leu r  i ntempest ive d u  ter­
r i to i re au  cours des récentes décenn ies  
susc i tent  à présent des incohérences 
te l l es que  les pays fronta l i ers ,  d ésempa ­
rés s u r  le  p lan  léq is lat i f  e t  souvent ha­
b i tués à des prat iques d iverqentes, res­
sentent davantaqe que d ' autres les d iff i ­
cu l tés provoquées pa r  des économ ies 
concurrenti e l l es .  Les marches des Etats 
rhénans ,  part icu l i èrement ce l l es  du Rh i n  
supér ieur, très marquées par  les  trans­
format ions post- i ndustr i e l l es, se prêtent 
u t i l ement  à l 'ana lyse des prob lèmes posés 
en terr i to i re i n terfronta l i er .  

LES G LACIS 
POLITICO-M ILITAIRES D'ANTAN 

Pour sa i s i r  dans toute son ampleur  les 
d iffi cu l tés actue l l es  d ' u n  aménaqement 
ra isonné. des réq ions fronta l ières,  i l  
conv ient  d 'abord de jeter un  rap i de  cou p 
d 'œ i l  su r  un passé encore tout proche,  
ce lu i  des affrontements m i l ita i res et des 
menaces q u i  en résu l ta ient pour  des  so­
c i étés entre lesque l l es une  Jonque h i sto ire 
commune ava it t issé des l i ens  cu lture l s  
et économiques à l ' i ntér ieur d ' u n  cadre 
de vie phys ique sens ib lement  homoqène .  
Brava nt les comp lémenta r ités, les anta­
qon ismes pol i t iques ont about i  à des d i s ­
tors ions tel l es que ,  l ' exa l tat ion nat iona­
l iste et l e  fanat isme exacerbé a i da nt, des 
port ions d 'espace jad is  intéqrées à u n  
vaste ensemble soci o-économique ont su­
b i  l ' empre inte du  g lac is ,  c 'est-à-d ire d ' u ne  
certa i ne  désert if icat ion économique mo ­
du lée  se lon les  réq ions e t  l e  deq ré  de  
ma l thus ian isme état ique .  L 'archéo loq i e 
m i l ita ire contempora i ne ,  avec ses fort ins ,  
ses casemates, ses qa l er ies et sa l l es 
souterra i nes, symbol isées par l es l i qnes 
Maq inot  et S ieqfr ied a i ns i  que par l a  
zone de  défense helvét ique ,  témo iqne 
d ' une époque du rant l aque l l e  - iron ie  
d u  sort - la nature  n ' a  pas trouvé me i l ­
l eu re a l l iée que  l ' a rmée préservatr ice, en  
p le i ne  expans ion  i ndustr ie l l e , d ' u n  patr i ­
mo i ne  co l lect i f  entouré de fi l s  de fer 
barbe lés .  La front ière sépa ratr ice a donc 
fre iné  l a  consommat ion de so l  rura l e t  
urba i n  en br isant  l ' é l an  d ' i n d ustr i a l isat ion 
et d ' urba n isat i on .  Par l à  même,  l ' évo l u -
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t ion relativement sauvaqe d e s  paysages 
de quasi no man's land économique a 
favorisé la constitut ion de réserves post­
industrie l les.  

Les lendemains de l a  seconde querre 
mond ia le ,  en fondant une pér iode de 
paix mo ins frag i le  aux bords du Rh i n  que 
durant l 'époque précédente, ont  at t isé les 
appétits économiques.  La menace m i l i ­
ta ire a cédé le  pas  à l a  menace écolo­
q ique à mesure que s 'étab l issa it  l a  sécu­
rité et que progressa it la  co l l aborati on  
européenne .  Rançon du proqrès et des 
efforts human ita i res,  l 'atte inte portée à 
la nature a accompagné  l 'ouverture in ­
terfronta l ière. La m ise en p lace d ' une  
techno log ie extraord i na i rement envah is­
sante a bousculé l es hab itudes prises, 
en levé au  paysan sa suprémat ie éth ique 
dans l 'espace. L'express ion du savo ir vé­
cu de l ' homme et l e fru it d 'une  expé­
rience fondée sur l ' observat ion sécu la ire 
du paysaqe sont au jourd ' hu i  rap idement 
remplacés par des pratiques d i tes rati on­
ne l l es parce que rentab les économique­
ment à court terme : le  remembrement 
suppr ime les haies, tout comme le bocaqe 
pa r endro its dans l 'Ouest frança is ,  l ' ex­
p lo i tat ion i ntempestive du sol et du sous­
sol  à des f ins industr ie l les fa i t  recu ler 
la forêt ou le  • Ried • .  Le front d ' u rban i ­
sat ion  et  d 'explo i tat ion économique rem­
place la frontière m i l i ta ire .  L'affrontement 
entre nations av ides d 'enr ich issement 
4ve i l l e  très vite les i nsti ncts destructeurs 
de paysaqes et de s ites . Les anc iennes 
bases cu l ture l les d ' une  concept ion pré­
servat ive de la nature d i spa ra i ssent. Au­
tant l e q lac is  fa isa it naquère trembler  
les soci étés r ivera ines à chaque secousse 
pol i t ique, autant la frontière désarmée 
m i l ita irement ou presque favorise aujour­
d ' hu i  les atte i ntes au patr imo ine éco lo­
q ique.  Pac i fiées. les  eaux du Rh in  se 
troublent chaque 

·
jour davantaqe .  

LES STRATEGIES DE LA PUISSANCE 
POLIT! CO-ECONOMIQUE 

Les nat ions rivera ines du f leuve ,  l o i n  de 
p rat iquer une concertat ion systémat ique 
en vue d 'un déve loppement harmon ieux 
de l 'économie et  de l ' environ nement, s' af­
fa irent le lonq de la frontière pour réa l i ­
se r  des  desse ins p l u s  ou mo i ns  avoués, 
pour surprendre le partena ire ou pour 
s 'affirmer en pr iorité à la  faveu r  d ' une  
avance techno log ique .  

L'aménagement du Rhin lu i -même reflète 
la compétition internationale. Ains i  la 
construct ion de la seconde chute,  ce l l e  
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d i te de • Neuburgwe ir • ,  dont la  mise e n  
service devra it in terven ir  au  plus  tard f in 
1 982 pour éviter l e  r isque d' un aba isse­
ment excessif du p lan d 'eau à l 'ava l d ' l f­
fezhe im,  préjud ic iab le  à la fo is à la navi­
gation rhénane et à la nappe phréatique, 
est constamment remise en cause. Prévue 
par l e  tra ité franco-a l l emand sur l 'amé­
naqement rhénan en 1 969, el le se heurte 
à des cra intes l oca les : ne faudrait- i l  
pas prévoir tous les 30 kms une chute 
sur le cours a l lemand du fleuve, une 
chute arrêtant l ' érosion en amont, mais 
r isqua nt d 'entraîner une p lus forte éro­
s ion  en aval Les Al lemands cherchent 
à recu ler  l 'échéance.  Paris, par contre, 
demande à Bonn de respecter ses enqa­
qements.  Dans l ' i nterva l le ,  des communi­
qués officiels cherche.nt à réduire l ' im­
portance des tensions, sans toutefois ré­
soudre les problèmes réels. Tel ce texte 
s ign if icat if d 'une  d ip lomatie certa ine : 

• . . . le qouvernement fédéral a fa i t  savo ir 
à son partena ire frança is que I 'A I I ema­
qne poursu ivra ses études portant sur 
des mesures pl us économiques et p lus 
conformes à l ' environnement pour arrêter 
l ' éros ion du l i t  du f leuve ; au cas où ces 
études aboutiraient en temps vou lu  à des 
résultats posi tifs, le  qouvernement fran­
çais en sera it i n formé afin que les deux 
états pu issent examiner l ' opportun i té 
d ' une a l ternat ive dans leur propre i ntérêt 
et dans l ' i ntérêt commun.  

. . .  l e  qouvernement frança is  s'est. . .  dé­
c laré d 'accord avec la  mise en route des 
expér iences de déversement de qravier 
dans le f leuve en ava l du ba rrage dï ffez­
he im .  

L'étendue de l ' éros ion survenue dans  le  
l i t du  f leuve depu i s  la réa l i sation du  bar­
raqe . . .  ne donne l ieu à aucune inqu ié­
tude • . 

L'affa i re des sa umures constitue un autre 
exemple  de volonté d ' expl oitat ion éqoïste 
de l ' espace. Le Rh in  reçoit  en effet des 
déversements de sel de la part de la  
Su isse, des soud ières et  des mines de 
potasse frança ises, des fabricants de 
soude et des m ines de charbon a l l e­
mandes,  so i t  au tota l environ 1 0  mi l l ions 
de tonnes par an ,  dont les m i nes doma­
n ia les des potasses d 'Al sace sont les 
pr inc ipaux • fourn isseurs • .  Pour remé­
d i er à cette s i tuati on, la  comm ission in­
ternati ona le pour l a  protection des eaux 
du Rhin a déc idé en 1 976 de demander 

(1 }  Congrès sur l ' env i ronnement d 'A ix  en Pro­
vence (1972) 



à la France l ' i njection dans un réservoir 
naturel d 'eau légèrement sal ée, situé à 
1 800 mètres de profondeur, en Alsace, 
d 'une part ie d u  sel  rejeté actue l lement 
dans Je fleuve : 3 mi l l i ons de tonnes se­
ra ient a ins i  enfou ies annue l lement pour 
1 32 mi l l i ons de francs à couvrir pri nc i ­
pa lement par les Pays-Bas, l a  RFA et l a  
France.  Ma i s  le1;1 protestat ions rég iona les 
s'accumulent, J e  par lement français ,  im­
press ionné par  les arguments (pol lut ion 
de l a  nappe phréat ique . . .  ) et  surtout par 
la v igueur po l i t ique des réact ions, a dé­
c idé  de surseoir à l 'app l icat ion de  la dé­
C IS IOn i nternat iona le .  Les témo iqnages 
su ivants sont é loquents (2) : 

• La déc is ion de renvoi de la convent ion 
du Rh in  est une décis ion importante. E l l e  
nous  permet de gagner du temps .  Notre 
action - nous avons envoyé une lettre 
à tous les députés - a perm is de trans­
former J 'affa ire des saumures en une af­
fa ire nationa le .  L 'arrêté préfectora l  d ' ut i­
l ité publ ique s'affirme aujourd ' hu i  s ingu­
l ièrement mal  venu • (Je ma ire de Heims­
brunn , Haut-Rh in ,  ma i 1 978) .  

• Je pense que les  m ines doman ia les d e  
potasse d 'A lsace, en poursu ivant l e s  tra­
vaux s'enfoncent dans l ' i l l éga l i té .  On nous 
a toujours d it qu 'en vertu d ' un  accord 
i nternat iona l ,  i l  n 'étai t p lus poss ib le de  re­
ven ir en arr ière et ma intenant on se rend  
compte que ce t  accord n ' est pas  rat if ié 
pa r J 'Assemblée Nat iona le .  I l  faut donc 
poursu ivre l 'act ion et notamment enga-ger 
des recours jur id iques.  I l  faut auss i  sou­
l igner que la prise de posit ion de  la  CGT 
contre l ' i nject ion est importante. A ins i ,  
agr icu lteurs et  m ineurs ont en que lque 
sorte mené l e  même combat.  Un combat 
que nous poursu ivons, b ien sûr, et qu i  se 
concrétisera notamment par une grande  
man ifestat ion . . . • ( l ' un  des adjo ints au  
ma i re de Lutterbach, Haut-Rh in ,  ma i 1 978) 
• I l  ne fa i t  pas J ' ombre d ' un  doute que la 
press ion popu la ire a fa i t  réfl échir  nos 
é lus .  L 'AFRPN (Assoc iat ion Fédérative 
Rég iona le  pour la  Protect ion de la Nature) 
ne peut donc que se réjou i r  de constater 
que les gens particu l ièrement concernés 
par ce projet prennent  en  charge leurs 
problèmes ( le Prés ident de la  sect ion du 
Haut-Rh i n  de  I 'AFRPN). 

L ' i ndustr ia l isat ion à fortes nu isances sou­
l ève aussi des tempêtes de récri m ina­
t ions.  Les mouvements écologiques exi­
gent à présent une attitude sélective dans 
le choix des implantations de firmes nou­
velles. Leur po ids s 'accroit par le fa it 
qu ' i l s  ont noué des relat ions i nterfronta­
l iè res pour renforcer leur act ion .  C 'est 
le  cas éga lement des man ifestat ions ant i ­
nucléa ires qu i  mettent  en re l ief les inco­
hérences des po l i t iques nat iona les ,  la  l é­
gèreté des déc is ions et l ' i nsuffisante 
coord i nat ion internat iona le .  

UNE MAlTAISE INSUFFISANTE 
DU SOL NATIONAL 

Si  les nat ions hés i tent souvent à rég le ­
menter sur le  p lan i nternati ona l  pour des 
ra isons d 'opportun ité, leur  arsena l  lég is­
lat if est dans bien des cas démun i  face 
aux riva l ités d ' i ntérêt et aux appétits des 
pays p lus r iches .  En Alsace par exemple 
les d ispon ib i l ités monétai res a l l emandes 
ou su isses, favorisées par un  taux de  
change é levé - plus du  doub l e  de  l a  
monnaie frança ise - provoquent une em­
prise sur  l es  hab itat ions et l es  paysages 
non bât is .  Certa i ns  secteurs p i ttoresques 
se transforment à vue d 'œ i l  en ensembles 
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résidentiels secondaires pour étrangers . 
Les terres dévolues à la chasse sont éga­
lement l 'enjeu de spécu lat ions a l lemandes 
ou  su isses : l es extra its de presse su i ­
vants esqu issent que lque peu l ' atmos­
phère qui règne dans les m i l ieux concer­
nés par les dégradat ions (3) 

• Pou r  que la chasse en Alsace reste aux 
Alsaciens, l e  Groupe Natura l i ste de Stras­
bourg appe l le l a  populat ion à prendre 
conscience du  danger qu 'encourt l a  faune  
rég iona le et demande que les mesures 
proposées par les -fédérations de chasse 
so ient m is·es en appl ication . • 

• On ne v ient. pas en week-end t irer que l­
q ues coups .de fusi l .  C 'est contra i re à 
l ' esprit de la chasse a l sac ienne • .  

• Avec les prem iers d éfrichements, les 
é lans ,  les b isons, les aurochs et les che­
vaux sauva•ges ont d isparu d 'Alsace : 
avec la l i bération du d ro i t  de chasse a u  
s ièc le dern ier  (avant l a  l o i  de 1 88 1 ) .  l e s  
grands carn ivores ont d isparu • . 

L'atte i n te la plus marquante au fonc ier 
résulte cependant du mitage des abords 
al luvionnaires du Rhi n où des m i l l iers de 
trous de  gravières menacent la  nappe 
phréat ique et dégradent le  paysage  par 
des déchets ou nu isances de tout genre : 
• Dans la région du Rh in  supérieur, l e  
secteur es t  devenu une fo is de p lus  l a  
c ib le  d 'une  polémique.  Dans  le  pays d e  
Bade,  l e s  exp lo itants de gravières (50 
m i l l ions de tonnes par an) sont ma i nte­
nant hab itués aux attaques des d éfen­
seurs de  J 'envi ronnement et aux cr i t iques 
susc itées par les prat iques douteuses de 
certa ins  d 'entre eux : voic i  qu'en Alsace 
s 'é lèvent éga lement des voix host i l es  à 
l 'encontre des explo itants a l lemands de 
gravier a lsac ien .  Même les services f i s ­
caux de la  Rég ion Alsace commencent à 
s ' i ntéresser à eux • (4) 

Les gravières a l lemandes ouvertes en 
Alsace depu is  1 959, à fa ib le  pr ix  et sans 
· dédommaqement pour l 'environnement  
ma lmené, ne  trouvent qu 'en 1 977 des dé­
fenseurs · à  l 'Assemblée Nationa le  Fran­
ça ise inv i tant l e  gouvernement à étu d ier  
l a  créat ion d 'une taxe parafisca l e  ! 
En attendant, des pa l l iat ifs sont proposés 
par les • pol lueurs • .  Te l le  cetta sugges­
t ion a l lemande (5) : 

• Les communes rivera ines du Neckar 
do ivent quelque temps fa i re face à un 
prob lème : que fa ire des centa i nes de 
tonnes de  boues et de l imon qui sont 
pér iod iquement ret irées du  l i t  du f leuve ? 
Le chena l de navigat ion du Neckar est 
en effet régu l i èrf;lment dragué et par  a i l ­
leurs, les stat ions d ' épuration produ isent 
e l les auss i  des • boues • . 

Retra iter ces matériaux rés idue ls  coûte­
ra i t  env iron 45 DM le mètre cube et le 
stockage n 'est pas envisagé : les  com­
mu nes sont contre. I l  restera i t  une  solu­
t ion évoquée récemment par l e  • Lan­
d ret • de  Ludwigsburg : pourquo i  n e  pas 
transporter ces boues en Al sace où , se­
lon  ce • Landrat • .  e l les sera ient les  b ien ­
venues ? L' admin istrateur a l lemand croit 
savoi r· que ce l imon permettra it de com­
b ler  les grav ières en Alsace et de  trans­
former certa ines zones i nferti les en  ter­
res arab les. Toujours selon l e  • Landrat • ,  
d e s  contacts a ura ient déjà été pr is  avec 
les autori tés frança ises . . .  

Le transport sera it  mo ins  cher  que l e  
retra itement : l es  cha lands qu i  convoient 
le gravièr a lsacien en Al lema-gne repartent 
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généra lement à vide.  I l s  pourra ient fort 
b ien être chargés de boues pour le vo­
yage retour. 

Mais i l  reste à savoir  s i  cette so lut ion 
est techn iquement poss ib le  et s i  ce • ca­
deau • a l lemand n 'est pas u n  cadeau em­
po isonné • . 

Te l l e  encore cette i n i t iat ive d 'exp lo itants 
fra nça is (6) : 

Le Groupement d ' Extracti on  de Gravier 
(GRANAn est composé d 'entreprises du 
bât iment, de travaux publ ics et d 'extrac­
tion de  graviers et  de ba l last du  Haut­
Rh i n  qui ont beso in  de  tout venant .  I l a 
ouvert une  carr ière q u i  peut être exp lo i ­
tée par  tous ses adhérents et i l  s 'est en­
gagé de la  réaménager, en  l ' occurence 
en  co l laborat ion  avec l ' Office Nat iona l  
des Forêts . . .  Le G RANAT s 'engage non 
seu lement à rétrocéder ce  terra i n  à l 'Of­
f ice Nat iona l  des Forêts. ma is  auss i  à 
f inancer les transformat ions n écessa ires 
- adouc issement des pentes, m ise  en 
p lace d ' une  couche de  terre arab le  -
af in que  I ' ONF puisse effectuer  le reboi­
sement. 

Aucune vér itab le so lut ion ne  saura it  tou­
tefo is être trouvée en  dehors de  l a  voie 
i nternationa le  fondée sur  une concerta­
t ion ouverte à l 'ensemble des parties pre­
nantes .  

LES I MPERATIFS I NTERNATIONAUX 

La défi n it ion même de J ' aménagement du 
terr i to ire imp l ique une att itude  de  ferme 
sérén ité i n dépendante des i ntérêts parti­
c u l iers Ou proprement état iques .  J .  TRI ­
CART en d évo i l e  l e s  art icu l at ions dans 
les l ignes su ivantes (7) 

• Aména·ger, c ' est mod if ier ce  qu i  existe, 
l 'arranger  a utrement pour  tenter d 'en  t irer 
u n me i l leur  part i ,  inf léch i r  l es phéno­
mènes naturel s pour les  ut i l iser.  On ne 
peut  inf léch i r  ce qu 'on  ne connaît pas. 
Pour  i n sérer harmon ieusement une inter­
vent ion dans la Nature, il faut  connaitre 
le fonct ionnement  des phénomènes natu­
re l s .  

Depu is  p l us  d ' un  s ièc le ,  la  recherche, 
ta nt sc ient i fique  que techn ique ,  a privi­
l ég ié  les att i tudes ana lyt iques.  La con­
na issance a été d iv isée en un nombre 
cro issant de spéc i a l i tés, d e  p l us  en plus 
étroites, d e  plus en plus c l o isonnées . . .  
Le déta i l  do i t  tou jours être rep lacé dans 
l ' ensemble ,  comme l 'ensemble est dé­
composé en ses e l éments.  Une attitude 
d ia lect ique s ' impose.  Combien d ' aménage­
ments de déta i l  ont- i l s  about i  à des 
échecs parce qu ' i l s  éta ient mal i n tégrés 
dans leur environnement . . .  

L'approche systémat ique est, actuel le­
ment, l e  me i l leur  instrument log ique dont 
nous d isposons pour étud ier  l a  Nature 
et les problèmes que pose son a ménage­
ment. El le met en  effet l 'accent sur l ' i n ­
terdépendance des phénomènes trad it ion­
ne l lement  d issoc iés les uns des autres 
pour l es  commod ités de l ' ana lyse. • 

(2) Dern ières Nouve l les d 'A lsace, Strasbourg , 
20 .5.78,  p. Ré I l l  
(3) idem , 31 .3.78, p .  R é  V 
(4) Badisches Tagblatt, 1 7 . 1 .78 
(5) Derni ères Nouve l les d 'A lsace , 1 2.5.78, p. 
Ré I l l  

' 

(6) Déclaration du prési dent de • Carrières et 
Matériaux d 'A lsace •, mars 1 977 
(7) • Ecodynamique : données écologiques de 
base pour l ' aménagement • ,  

Journées d ' Etude si.Jr la  m i se en valeur et 
l ' aménagement du m i l i .eu  nature l en régions 
chaudes, 1 5- 1 9 .3 . 1 976 



La frontière renforce· ainsi la menace qui 
pèse, sur l 'espace : favor isant les  • a mé­
naQements de déta i l  •, empêchant fré­
quemment les spéc ia l i stes de mettre 
• l 'accent sur l ' interdépendance de phé­
nomènes tra d it ionne ll ement  d issociés  • ,  
e l l-e auQmente les d i spar i tés et constitue 
un  sér ieux han d icap  pour la préservation 
de  l 'env ironnement Aussi ne faut-il point 
s 'étonner de la formation d'une • inter­
nationale • écologique active, cristal l isa­
triee de revendications aux confins de na­
tions il y a peu de temps encore ennemies 
comme si l 'hostil ité de jadis  devait favo­
riser aujourd'hui, en ces endroits p lus 
qu'ai l leurs, une. pr ise de conscience so­
c io-culturel le des populations locales. 

La CEE fa it e l l e-même cet aveu (8) : 

• La po l l ut ion ne respecte pas les  fron­
tières. C 'est une évidence : ce  q u i  se 
produ it dans un pays peut avoir  des  ef­
·fets chez le  vo is in ,  surtout en Europe,  
vér itab le mosaïque  d ' états. Le Rhin ,  pour 
prendre un  exemp le  connu sert de  déver­
soir aux déchets i ndustrie l s  de Su isse, 
d 'A l lemagne et de France ; au  moment où 
i l  atte in t  les Pays-Bas, en  ava l ,  c 'est pra­
t iquement un  égout  à cie l  ouvert .  En 
outre ,  p l us  de  80 '% des lacs et des cours 
d 'eau  de l ' Europe sont partaqés par  deux 
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Etats oa p lus . . .  Le  • marché commun • 
de la pol l ution existe . . .  De nombreux 
problèmes fronta l i ers peuvent être réglés 
sur  une base b i l atéra le  oo mu l t i l a téra le  
par l es pays concernés, ma is  l e  rô le  à 
jouer par u n  organ isme internat iona l  te l  
que l a  Communauté peut être ut i le  et  est 
souvent essentiel : c 'est l à  que l es pro­
blèmes pourront être posés et que des 
so lut ions seront recherchées. Les i n i t ia­
t ives européennes ne manquent pas,  ma is 
e l les se heurten t  soit  aux barrages na­
t ionaux, so i t  aux compromiss ions po l i ­
t iques internati ona les qu i  empêchent 
toute action efficace.  De très nombreux 
groupes de trava i l  ont é laboré des sug­
gestions constructives. La démocratie 
occidentale serait-elle en fin de compte 
incapable d' imposer aux intérêts corpo­
ratifs et aux jeux des assemblées élec­
tives une discipline minimale pour sauver 
l'homme ? Les espaces i nterfronta l iers, 
par leur complexité et leur prob lémat ique 
même donneront à brève échéance une 
réponse à cette question inqu iétante. 

Et pourtant, à moins de vou lo i r  suppr imer 
toute chance de survie,  l a  nature nous 
offre des possib i l ités .de régénération in­
comparab les, en dép i t  d e  l a  pu issance de 
nos techno log ies, à cond i tion cependant 
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qu e  ce l les-c i  so ient ma itrisées à temps : 
• L'homme, comme les autres espèces, 
a toujours cherché à ut i l iser les ressour­
ces de la p lanète pour 

·
les besoi ns de 

son existence. Ce fa isant, i l  a s implement 
obéi à une loi u n iverse l l e  de la nature et 
jusqu 'à une date récente les méthodes 
qu ' i l  a employées ont assez bien servi 
ses f ins .  Aujourd 'hu i  ce n 'est p l us le 
cas, nombre des méthodes auxquel les i l  
a recours étant  i ncompatib les avec les 
f ins qu ' i l  poursu i t . . .  Jud ic ieusement gé­
-rées et exp lo i tées, les ressources v i ­
vantes du  monde se renouve l leraient 
sans cesse et sera ient inépu isables (9) 
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(8) Documentat ion Européenne : • La pol i t ique 
de l ' Env i ronnement des Communautés euro­
péennes • Luxembourg 6 . 1977, p .  8 

(9) Revue • Naturopa •, Conse i l  de l ' Europe, 
Strasbourg . 28. 1 977, p .  3 


